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LA HAYE, 25 Aóút. 


h S.A, R. madame la Princesse d'Orange et S. A. Ï. l'Archiduo 
Práderie d’ Autriche ont honoré avant-hier an soir la reprégen- 
tion des Huguenots au Théâtre=Royal-Frangais; l'archiduc 
Bortait les insignes de grand’ -aroïx de l'ordre,dn Lion-Néer- 
Mindais que laì a conféré le Roi. hade. 
inSamedi il y « eu diner-gala 'à la cour: de S, A. R, madame la 
Meincessed'Orarge, auquel assisteient S.A. L. l'archiduc-Fré- 
brie ettont le corps diplomatique. La princesse avait donné 
B veille ane snirée en l'honneur, de. S.A. IL. Les voitures 
ie In Pringesse.omt âlé. prendre V'archiduc à l Hôtel de Belle- 
Ee, eee et ee te 
Hier, S. A. Lest aliée visiter la grande machine.d’épuise- 
des eaux dû lac de Harlem, appelée le Leeghwater eta fait 
e;petite exoursion à Amsterdam. . VEE. 
Aujourd'hui l'archidue, accompagriê de Son Exc. le ministre 
B: la marine, s'est rendu à Rotterdam pour y. visiter les chan- 
Kers de l'Etat et V'ótablissement de-pyroscapbes à Feyenoord, 
‘On sait quel’archiduc Frédéric est. contre-amiral de la flotte 
trichieane et commandant de la division de marine à Venise, 
& que c'est lui qui commandait la frégate Belond lors du 
Bam bardemeut de Saint-Jean-d' Acre, en 1840. Ts 


vt 


it. 


in ke Prince d'Orange et te Prince Alexandre des Pays-Bas, qui 
poa nent le.Rgjet la Reineà Luxembourg, sont attendus 
retour pour les ogurses de chevanx à Zandvoord. 





e gouvernement a afressö aúx” commissions d'agricultare 
royaume úne circulaire dans laquelle il demande un prompt 
port sur da vöritable sitnatioti de la récolte des pommesde 
re, Dans presque toutes les provinces du royaume, MA. les 
ernhenrs se joigncnt auxdites commissions pour faciliter et 
cbléler le revall Les recherches faites à ve sujet tant à La 
jé bu" à Schóveningue oht fdarni la conviction, qúe toutes les 
hes Hè tYersd ont plus où moins été attaquêes par le fléau; 
P' lès potutnes ‘de'terre tardives ont plus souffert que celles 
bn récolte déjà; que célles pláritées daus des terres argi- 
é ét sur des haüteurs, donnent l'edpoîr darter abdesr’ hottie 
olte ; que la trop grande humidité causée par les plies a 
sid nt noideefruit précieux , et qu'il ne pourra 
kre ee ë que la moitië && velles plahtées dans Fes 
eres Sa blonnandes, et la pélime de terre ost, én outre, beau- 
Np plas petite que legáotndpangérs. — 
Dans le Westland et wax environs de Leide, fes fésalrats ont 
Us affligears “encore “quant dux pommes de terre, mais le fro- 
kent et le seigle promettent ane-banne récolte. 
‚Naus apprenons, éerit-on de Groningue, que le gouverne: 
StYent a donné des ordres pour faire acheter à l'étranger une 
Wantitá assez cansidérahte, de pommes de terre, dont le prit 
a. fixé à la Bourse. Cette mesure ‘rassurerà uit peu les és- 
NES de l'inquiètude qae la maladie des pommes de terre avait 
Arde. 


gs nouvelles regnes de Leeuwarden mandent qne dansecette 
ince le fléau n'a pas exercò autant de ravages qu'ailleúrs; 
bsuldats de la récolte des pommes de terre y sont rès-sa- 
pane. | 


« NSS Sne en ene eene nemer IA ° ‚ 
@ùs Bur dhanee da 21 de ce mois, les Biats-Provinciaux 
erysstl vat, après urie longue discussion, à fa majorité'de 
aîx contre 24, adopté la résulntion d'acheter pour le comp- 
pe la province le canal dit Dedemsvaart. Gn: 
ejbarnal Overgssel qui fous apporte cette nonvelle, dit que 
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AA . Es : 

Aar arrêté royal du 21 de ce mois ont té: nommés enseignes 

$ Dramière classe de la marine rovale, les enseignes de l'Insti- 
à Foyal de marine, pour entreren service le Îer octobre pro- 

Lr dn: 

MIJ, E. Bleckmann ; W. H. baron de Heerdt; A. van Len- 





mmm 


Wiesen. da. deuraal.de La Haye. 26 Aoûùt 1845. 
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… Une sofrée chez la Sainte-Colombe. 

heure. a BEF aririghea étaïent montés èn voiture, et se dirigeaient vers la de- 
Aye J° Sainte-Colombe. Ls 

gû ge boursuivre te récit de cette scène;quelques mots rétrospectifs sont 
Ni: gab) és. 6 : : f ne K 

RES “Mobi, continuant d’ignorer le but réel des démarches qu’il f risait à 


Á ilgation d 

nd jColotsbé, ‚ûrie somme asset considéroble, afin d'abtenir de celte 
Aagai loujdure singuliètement cupide et rapace, la libre disposition de son 
vAn Ent petdánt tötite le journée. La Sainte-Colombe ayant accepté cette 





















6 à trop hs? 
Leiden es, auxtudls êlfe'vóutait, disait-elle, en retour de leurs bons 
ag Wear one partie decampagne.. __ «4 re Do) 
“ lere lbgis, Rodin, le erâne raitrtd'ane perrugue noire, portant des 
> hbk hem gn velopnéd be mente Ar ant le bas dn visageenfoai dans 
| fas de laine, én ùn nic t, ParlWitémient déguisé, était venu, le 
Ms dean npeend de Forlngtiea, fer Besard iTayr cet appeite- 
Mdervag °e8 Togtrictigns au méls, C eit ard edgpart du jésuige 
är Heures, proe à son adresse et à san .injet ance, fait cert, î 
je de tds Împortdns, et était retouraé, en, h A 
poëtigie, la scène à laquell 


Obi ti Sd 
add âé pour être refusée, êtait parlid dèsle matin avec 
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: : - vane Detd ant 
Rep; K. H. A+ Machielsen ; C. Stär Nhutb;-A..M. J. van Asperen; | 
J.B. Everwyn; F. A.G. Calten; Kk. GS. Pichot van Slypé; 
je! 


jen Bel; N. W.T. 


ï 


bargli; C. AJB. D.Ryk, D. Bowier; AM, 


Par ùn,antre arrêté de la même daté kont nainmes enseignes à 
V'Instjtut.de la marine.rnyale de; Medemblik: 

MM. PS. R. Dryfhout van Hoof; G, Wi €. Westenberg; M. 
J.L. van Asperen; G. R. Castendyk;:J:'M. Broers; J. P.C. | 
Gravenhórst ; W. F. vän Spengler; P. JB. Breukelman ; H. F. 
Im Thurn; D, W.G. Canaens;.Âe van Suwimden ; W.T. van der 
Burg; D, Sahaurmen ; DAs Geôn Agiter; -T--E. Roloff; 
W.L. de Konings 5. P. NM. Wittifoks WD ”s Graectrwer ;i| 

G;: Eeg, J.E.M. 





W.F.G. L. van Gorkum; J. È. “Cortielissen, 
Clifford Kocq van Breugel; et.H. M. baron van Tuyll van Se- 
rooskerken. : . 





‚ Dans notre numéro du 9 août (189), nous avons fait men- 
tion da dan, que la Bibliothèque Royale de La Haye venait 
de recevoir, de la précieuse Collection des Documens relatifs à 
U histoire de France, qu'elle doît: à la bienveillance da ministre | 
‚de instruction publique de France. En 

Poauréviter touteapparenced’ingratitude,nousdevans ajouter, 
‘que déjà l'année dernière: € Enstitut Royal des Pays-Bas a 
regu la même preuve de Ìa wunificvence du ministre, qui, à la 
demande faite par le secrêtaire-général de |' Institut, a bien 
vontu accorder äcette Académie un exemplatre de la même 
collection. Ek : 

Mention en a éte faite dans le jonrnal,que publie notre Insti- 
tut Royal, 1845, p.69 et suivantes, où l'on trouve une deseriptian 
assez détuillóe des ouvrages dont se compose la collection que 
le gouvernement de France a entreprise, et qui sera sans doute 
‘eontinnée avéc le mômé zèle ef le mÔte.intérêt dont ifa fait 


„preave jusqn'ici. 


Les: états-dépntés du „Brabant-Septentrional ont annoneé 
qu'un arrêté royal du 2 aveiP-derrfier approuve le plan d'nùe 


„négociation de fl: 300,000 à 4.p. ec. d'intórêt. Les souseriptions 


„à cet einprunt seront recuesde 15 au 20 septeinbre prochain Í 


ptidtí de cette rösplution aura des résultats très-salutaires 


f  Qaoique le gouvernerlkèat prussïen, invoquant le droit qu’a 


J _ — Ecoute-moi… , ne bn tb: B etn et 
tz Monseignenr, ayez pitiéde moi, 8d (hah, ravaie pats dersonlep 
án ieralé baur elle… tottnre peof 


| vova. 


a Rodin, avait, la veille, selon les ordres de va dernier, offert à 


„fait certains }, 
AAB, Aigprês, de Diplma 


inelnsivement, chez MM, lesagens du trêsor auBois=le-Duc et à 
Bréda. Les'capitaux souscrits:devrant être versés en qnatre 
termes, dont le premier écherrs avant fe Ter niüvembre 1845, 
le second avant le ler avril 41846, le froisième avant le 


Jer juiltet 1846 et le quatrième pu: dernier: qgeont.te Jr,agtahrd | ó 


1846, Les deox ptemiers termes d'ò@fpéance se monterout cha- 
can à 30 p. c. et les deux autres, ébafan à 20 p. c 





L'examen public des Sourds-muetsde F Institutde Groningue 
aeu lien. Le nombre des êlèves'se snonte à' 150, nómbre assèz 
‘considérable pour un pays tel que le nôtre. Nous regrettons 
beaucoup que nons ne soyons pas à même, de pouvoir donner 
quelques détails sar cet établissement tant par rapport à l'in- 
strtrction que par.rapport «u' règimie, -dêtails qui certainenient 
ne laissent pas d'être curienx et intgressans. Outre | êducatian 
et instruction q't’on dotine aux enfans , on leur fait appren- 
dre un mêtier; par là on lene fonenit les moyens de pouvoir 
dans la suite se suffire à eùx-mêmes, 

En trente ans il est entrê dans linstitut 611 élèves, dont 
353 du sexe masculin, et 258 du sege féminin. Le rapport de 
l'un à l'autre sexe est donc à-peunsprès de-7 à 5. Chez 408 
l'infrmité êtait naturelle ; chez 186, accidentelle ; chez les 17 
autres, iadéterminée. te i 

a 

LL. AA. les princes Max, Egonet Théodore de Tharn-et- 
Taxis, actotnpagnés de leur ganverneur, M. Stroble, sont arr. 
vés à Schéveningue et descendus à [Hôtel dés bains. 


N 





ne 





chaque état d'exercer à sa guise lä police intérieure, ait reftisé 
d'entrer en nêgociation diplomatue. au-sujet de Fexpulsiun. 
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Pendant le trajet de la rue de Clichy à la rue de Richelieu où demenrait la 
Sainte-Colombe, Faringhea parut plongé dans an_accablement douloureuxs . 
tout-à-coup il dit à Djalma d'une voiksaurdeet brève:  …… … } 

— Monseigneur … si je suis trahi,…:il mê feut une vengeance pourtant. 

— Le mépris est une terrible vengeances répandit Djalma. . 

— Non, non, — reprit le métig avec un acuent de rage arrie: =— non „cè 
n'est pas assez…. plus le moment approches plusje vois qui (du sang. 





devant ma veuggance ; main de: 


torture, Monseigneur ;… laigsez-mroi vous qütiter,… j'irai seul àce rendez- 


" Cedisant, Furinghea fit ün mo 
‘hors de la voiture. 


uremen{ comme e'ileût, voulu se,‚précipiter 
Djaimu le retint vivement par le bide, ot fui dit: 

— Reste,….je ne te quitte pas… si Ct es trahi,tu ne répaadras pas le sung ; 
le mépris te vengera,… l'amitié te enaaglera. ER 
— Non, non,… Monseigneur. j'y &uie. décidé…. quand j'aurai té. je 
me Luerai ;,… —s’écria le métis avoc une exaliation faroyche. — Aux traîtres 
ce kandjiar,… —— et il mit la main sur uu long poïiguard qu'il avait à sa cein- 
ture. — A mòi le poison… que ce poiguard reùfermò dans sa garde… : 

— Faringhea.…. 
— Monseigneur, s 
s’accomplisse.. se 8 Gain MIE 
Le temps pressait; Djalma, dézespérant de calmer. la rage féroce du métis, 
résolut d'agir por ruse. … ee 
Après, quelques minutes de silence, il dit à Foringhea : 8 de 
_ —Je nete quitterai.pas;… j@ ferai tout pour Vépargner uu crime, sijè 
n°y parviens pas,… si-tu méeqanais ma, rojf,:. 106 le sang que tu auras répön: 


i je vous résiste.… pordonnez-moi, il faut que ma destinée 


ú 


‘du retomhe sur tóì… De ma vie ma maig ne touchera fa tienne… 5 n 
Ges mots parurent”produire une pgofende impression sur. Faringhea: il 
‚ poussa up long gémissement, et, nt sa fête sur sa poitrine, il resta s- 
lensiegx et samgbla. réfléchir; Djateng s'apprêtait, à Ip. faible clarts que proje: | 
ado dah lankarnes ans Virtériggte.dg, Ja voiture, àuser de surprise ou dé 
force patie dósarmer le métis, lorsque celui-ci, qui d'un regafd oblique avait 


aken eol: « 4 ap dd De 
u d à Ae 7 "tate. En pn 
EE 
Ì 
Ei 





‘émue. 


‘je frapperat une inlâme… on vaus 
-Îrappers.. à vous d'ordonner.… à.moi d 
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en BUREÁU DE LA RÉDACTTON, : 
À 4 La Ha e, Lage Nieuwstraaigf . 
derrière le Prinsegracht(Noórdgijd: 
> ‚BUREAU POUR L!ABONNENEAT. 
em p ‚ ARHonGkb, 4 
e Ches.M. Van Weelden, librá 
. ‚Les: lettres et paquetäddiventijid 
. Suvoyés à là diroctidat francs de poN 


Dd 


de MM. Hecker et-d'Etzstein, il a-oependant ördenné une ónquête 
sévère sur. cet événementetil vient, dit In Gazette d' Augê- 


-bourg, d'infonmer la plupart des lâgatidrs aenrêditóes pròy des 


btats de da epafêdération germanigue, que des nafifs de Ja plas 
haute importance ont exigë cette expalsion, M'est‚suas ba date 


‚da 9 août, que Je. ministêre des affnires ótrangáras a oxpédië 


eette conmanaientier. II parait ‚en oùtre, que lorsqú'on a de- 
mand ’à cesWedsieurs teurs passeports, ils ont reetlernent rij 
pondu qu’ils nen Avatent pas èt qu'ils n'en avaient pis'hesbin,, 
e° qui aurait peut-être déjà safÂ pour jrüstifier la òond dits ter 
need leur egard. ie ae vei , 


DE Gen en Ae 


2 ú - à ener ten en dn EE EE 
“On eroît , dit are: correspondazsee berbinoise:de ln Gasete 
d' Augsbourg, quesi qrelque yiéslMOrt pittige ett twaitòs-& 
l'occasion du séjonr sur les bords di Rlain deS,M. Britannique 
et du roide Prusse, ce sera particuliëremaut selle de la racon= 
naissancede la reine d' Espagne et de son mariage avec us peince 
de la maison de Cobourg; d'antant plus qu'il paraît se confirmer 
que Louis-Philippe ya cónsenti, à condition que la dcënr d’ Isa- 
belle épvuserait un prince frangais de la maison rêgaante. 


€ 


En 5 4 Ee 





Afátres religieuses de l'Allemague. 

Le récent changement de positión du gouvernement prussien 
à l'égard des moüvemens religieus, et ce quî s'est passé à ce 
même sujet dans d'autres pays allemands, tout cela à fait naìùtre 
à Berlin l'opinion que be diëte- geesdarkig ue se sdisira de la qaes- 


tion religieuse et adopter ane mtiesnre fédérate. [Ì est présu- 


“mable, dit la Gazette waiverselló allemande, (ie dette mesure 


sera conforme au point de vue-où l'un se place a Pranctort pour 
juger la situation politique“de |’ Allemagne: On pent adiettre 


eomme un faitqu ane grinde puissdnce de 1’ Allemagae rdèri- 


ridionale insistedepuis longtemgis déjà pote qu'ón dgièse éner- 
giguement cuntre les inonvememens veligieux, et il semblerait 
presque que la Frasse est plus disposbe qu’ ariparavarit à prêvr 
l'oreille à ces suggestions, Les érénemets de Leipsick seg 
assurómentexploits par la nouvelle consteldatigd pulitieg 
gieuse, et, ne fàt-ee que pour cette raison, ces eed 
fort regretta bles. Ì 







Ne tk ed 

Le rutiêrs: Gu Bulletin des ldis prassien publië le 19 de ce 
muis, eantient twenneession gônêrale snivanbe:puar las kethó- 
viens qui se tiennent eôparos de In commenwett de Fûgbiss 


… Nous; Wie ùé, 


Prusse, ete, ete. 
Par suite des requêtes qui nous ont été adredsées paanceux 
de nos snjets lathóriens qui se tiennent sóparés de la commu- 
nauté de téglise évangélique du’ pays; par appttcatiot” des 
principes qiï ekïstent dans ndirë monarchie für la likerté de 
conscience et‚le libre exercice de la religion, ei dansl'intórèr 
de Vordre public civil, nous permettons auxdits lu:héeiëns 
d'user de l'antorisation suivante, sGus les aonditiens qui y sont 
joïntes :’ kde ER and 
» 1. Lesluthériens qui se tiennent sóperós de la commanauté de 1táglise 
Évangélique du payssont autorisés à ae réenit ca commuauutfa occlésiuati- 
quessépardes età lormer uae réunion de oet commuaautés spus. une. prépi- 
dence copupune nqu, svumise au gnuversement ecclástusüque de. l'église 
óvangélique du pays, dr NR lade, vld 
»2. L’autorisation particuliëré de látat, est cependenat nécessaire poor, Ja 
formation de chaque cunnnunanlé patticulière. Les apisdetres des dfatres ge 
clésrastiugues, de Fintérieur et de la jostice agcorderont: éh toman Batte 
autorisatiou. adi on EEN 
»3. Une telle communauté egclésiastiqae jouit des droits d'une personne 
morale. Elle peut eu conséquearg acquérir des iwimeubles en don vom , dven 
l'aatorisatiau de l'état , comme aussi passéder des édvines consderés an ser- 






4 "€. 


“pat fe grâce de Dies, rei dò 


| vice divin, qui nejaairont cependaut ni du non.oì dea droits des églises. 


»4. Ne pourront être nomsmép ministres des, uthérieas qui se tiennent sé- 
parés de la communauté de l'église évangólique du pays; que des hommes 
d'une conduite irréprockable, qui serout, gans, pär une eommunw dési- 
_gnée, eonfirmés par la présidence et ordonmÂs par Un wiinistre ordonaé, 

»5. Îl reste à juger, d'aptès cette prescription, si et à quelles canditions 
les personnes qui ont déjà rempti jasqu'ict t'oflice de ministres de cette secte 
religieuse, peuvertt être ma:nitennesdascettequslité. De 


devine Pintentión du prince, porta brusquement la main à son. kandjiar, le 
‚retjra, dea ceinture, lame et fourreau, puis le tenaat tomjours àla mia, il 


“dit au price d'un tou à ba fois solenuiel et farouche : 


_— Ge poignard, manié par une main ferme; est terrible ;… dans ce flacon est 
renfermé un poison subtil comme tous ceux de notre pays: 

Et le métis ayant fait jouer un ressort gaché dans la inonture du kandjiar, 
le pommeau se leva comine un convercie, et laissa voir le col d'un petit Aacou 
de cristal eaahié dans l'épaissear du manche de cette qrme nfourtrière. 

— Deux ou trois gouttes.de ce poison, sur lès lèvres; — reprik Je mótis, — 
et la mort vient lente. paisible et douce, sans agonie,… au boyt de quelques: 
heures; pour premier. symptôme des aargies bleuiesent…… Mais qui videraie 
ce flacon d'un trait,… tvmberait mort. tout à coup‚ sans souffrance, et 
comme foudroyé.… nh ts 45 

— Oui, — répoudit Djalrtia, — je sais qu'il est dans notre paysde mysté- 
tieux poisons qui glacent pen à peu la vie ou qui frapjpent comme la fondre :. 
mais. pourquoi s'appegantir ainsi sur les sinistres propriétés de cûtte arme? 

— Pour vous miontrer, Mousvigaeur, que ce kandjiar, est‚la sûretg et l'ie- 
punité de ma vengeance… . avec ce poignard je tue, avec cé poisop j'éghappe 
à la justice des homrnes, pur une mort rapide. Et paurtant… pe keadjier… 
je vous Vabandonae, prenez-le… Monseigneur :… plutât renoncer’k ma veui- 


geanct, qne de ore rendre indigne de jamais toucher votre main… 


Et le métus tendit le poignard au prince. ken 
E Djatma, aussi kreureux que surpris de cette déternrinafigmianttgadae, passa 
vivement Parme terrible à aa ceinture pendsutque le mótis repsit, d'une voix 


_— Gardez ep kandjiar, Maansei ner, et logsise vous anrez vu, et enten- 
da ce que nous allons voir ef entel in tense donnerez le poignaid, ot 
jo dougeres le paison…, et je- mourrgi sans’ 
e ë ats ” 8 ’ e EN à 
ba saïture s'arrâta, devran he plaid 
DE AR 
hear 


ea le portiet ; celui-ci feiremit né 


Au moment ou Djal 
de la Sainte-Colorbe 
Le priuceet le mátis, bien ehenpás, antrèêrent sous un porche 
La porte aochêrd se’ refgrma sur eur. ; BER 
Faringhen Echengea quelques nrots av 
elé. Uk MEAG 


mat allaik repnyd 


\ 


done. fondós à croire que des instritctions eatègoriquës geront 
tlmátnises aux consuls à Beyrouth et que dé où côté Chókib- 
Effendi ne rencontrera aucune dificulté dans l'exécution de 
sore tante’ mission. en 
U paraît qu'on est parvenu às'entendre sur tous les poin 
principaux , qu'en gènéral les mnesurés proposêes par la Pôrté 
n'ont pas rencontró de contradiction srieuse et que les rêpof” 
ses remises individuellement par chacun des cinq représentäùb 







poussgr les bienfuits du góuvernêuientde S.M., et que leur incertitude ne 
t pourrg jamais oesser tant:qu'ilá.ne‘seronk pas convginaus que ces megures. 
sont irrévocables, et que, quels que soient leurs désirs et leurs espórances, ils 
ne pourront en aucune manière en obtemir la róalisation, on a dû envoyer sur 
-testieuz-quehja'ungel; connaidsantparfdtement Hinsporteucöstd Bz 
tion et lesintentions du gouvernement de S. H. à cet égard ,fùt chargé dela 
régler d'une manière définitive, sans laisser matière à contestatiou ; et com- 
me le ininistre des affaires ótraugères a été depuis quelijue temps le centre de 
toutes les négociations sur cette affaire, j'ai le plaisie de vous informer queS. 
H. le éuTtan vient de me confier la mission de ma reudre en Syrie pour la ré- 


"2/ Mete end 
"96. Les baplêmes, [eb confirnistions, les bans, les mariuges eélábréa. nar 
ces migistres ont wné éhtière validîtg, ct les actes de leur miuistère pâsés jus: 





H EER AP Bt ev ar eri ont &-d6- Eöutormer-oxaeteinsnt aux 
prespriplious dp la loi days la tenue des registres de naissances ‚de mariages 

En“ e décës, et A déposer aussi des duplicatas de ces registres au tribunal de 

3 teûr endrait, Lés extraits qu’ils délivreront ‘de ces registres feront foi comme 

EB äcteN publics. RD Ae 

1Les- publications de uiariages ponfront avoir lien dorénavant avec 













Jeet e be d cle ' b b ® 5 APN es ! . . «drs ans 
A] à légale dana:tes locauy destiuës aw service divin degiëbmmunautés | gler &t faire voir qu'elle u'est plus susceptible de discussion, La base de cette | bien que la rédactiun n en soit pas identique, sont peu diffèren 
X au ês-appártiennent in : - A pe al ora sen priviléges a en ont été toon tes pour le fond. Dans sa note, Chékib-Effendi demandait; pouf 
À uivent deed paragrajphes réglementaires:) ië ‚Hanz habitars du Liban, la mise à ezécution de fa mesure qui u été prise f RE : N 
oe be misntstrea:des cuMes, de Vintérieur et de la justice sout éhargés de | en dernier lieu relativement à l'administration de la montagae, l'établisse- ANsler toute oppaalmon sourde de la part des euusuls a Beyrouth, é 
ze Wltdeution de ls présente concession. nient et la consolidation da repos et de la tranquillité de cette province. Telle | tju'on lui remit ouvertes les Instructions qu on duit leur adréf” É 
Lee“ 9 Dongé à Sanssouci, le 23 juillet 1815. est la mission dont je suis chargé. ser. Cette demande n'a pas été accueillie. & 

€ 


» Signe, FríÉpéric GurLLA0ME. 
» Controsignd, EtCHHORS, DB SAvIGst, DE BODELSCHWINGH, UHDas. » 
: „Cassel, 12 naût. 

Voiei le texte du resorit ministériel adresse à tantes bes rè- 
genves provinciales de la Hesse êlectorube , an sujet des vatlio- 

liqnes-atlemands dissidens : 
Confse'le pafagraphe 30 de la coustitutien garántit à tout sujet le libre 
ezerciae du culte, chaque catholique a la facuité de se séparer de l'óyglius oa- 


tholique et d'adopter la profession de: fot des catholigues-allemauds dissidens í 


Huis comme daus létectorat de Hesse il n'existe pas une église catholiqne al 
“Iemände, et qu'elle n’g eat pus teconnue ion plus, les catholiques-atlemands 
"diksîdens desront s’abstedir de toutice qui auppose nue comimnünauté reh- 

gieuse recounue, une corporatian eccléstastigue, Hls devrout par:eunséguent 

se boruer à Vezercice du culte privé (ewercitium religionis privatum) aussi 
° Jougtemps qa“il ne sera pad interdit pour des ruisous particulières, Ul risulte 
te eepuint de vue, qui doit être cousidéré dans toutes ses conséiynences, 
‚Au'ils sont libres de se-réuuir en assemblées particulières puur clébrer leur 

‘culte en commun, d’y adopter un certhin ordre et certaines dispositions pour 

teurkéxercices religieus ét de coufief à des'uiembres choisis parmi' eux la di- 
- feetion de côs exercices. D'autrg part il résulte que les cuthuligaes-atlemunds 

dissidena n'out pas le droit : 1e de prendre la dönominatiou de eommunauté 

religieuse, dese produire comrae uue corporation et de procéder à des uctes 
qui supposeut des droits de corporation; 20 de tenir leurs. réunions dans une 

" éghise ou dans tout autre édifice pudlic: 3° dó'te'recevoir dras teurs réunion: 
que des personnes qui ont déelaré qu'elles sdoptaient les òpinious religieuse: 
es estholigues dissidens; f° de ne pas tenir leurs réunions en public, parce 
quit est difficite d'empêcher que des tiers n'y prennent part; 5° de ne pasad- 
mettre dans la eélébration ‘de teur cutte ou accompagnement de musigue 
oy d'un choeur de chanteurs; 60 de laisser participer à leur culte des eceló- 
siastiques qui ont uu carattêre publie et de faire accomplir par eux des actes 

qút ont un effet civil. S en i 
Bi Fex-ruré'Rerbler réalise son projet de venir à Murbourg , dans de bat d'y 

célébret u sersice religieus eu qualité d'occiésiastigue et d'y constituer une 
comunaytd , les autorités de cette dernière ville devront lui en interdire In 
‚séjour. S'il yarrive, saus avoir an pareit dessein, ta directio: de ln police s'op- 
‘peseru à ce qu’ou lui dotine” did sórépades ou qu'on fasôe en sou hortneur des 
“dénwisteatiens pribliqaes, ét tui refusse mème l'autorisation d'y séjourner 
"s'ilest à eraindre que sa présence daas cette ville ne provoyne une agitstion 
générale. Du reste ; Fon deera continuer à surveiller exacteinent les réuuiouns 
„des catholfqaes-allemands dissidens. — : 5 
se confirme que, à Vexemple du pasteur Uhlich, Ronge et 
_ Ezèrski viehént aussi d'êtfe vûnsigaës, le premier à Bréslan, le 

“second à Scheidentalif, ét qu'ils ne peuvent voyager sans ude 
“permission spêciale. rd 
€ 1 





Nouvelles de Turquie. 
“Constantinople, G aoùt. 
ba question de Syrie vient de faire un pas inunense vers une 
proehaiae solatiun. Les er plieations et les assuranees conten aus 
dans la note suivante, remise à ce‚sujet:par la Porte anx 
reprêsentans dès ciny puissaincgs, sont, aussi complòtes que pos- 
sible. 


»Comnie tout la monde le sait , le snltan, désicant que les liabitans da mont 
Liban puisteut pacticiper aus avantagesde Ja bionveillance avec lajuelle il na 
gesae ke teavailler pour assurer le bien-être de toutes ggrclasses de ses sujeta 

“gans distinction eur avait justju'à présent prodiguá des favours de toute es+ 
_bètds et, en’gonfiemant fears Anciens priviléges, IL avait mis lPadmiyiistration 
dé brban:def te pied: lu gijns-cuntenabie: Pour ne'taisder sábsisteraucun sujet 
„sli dándordes.te sultau avait daignó permattre qie:, daus les vitlages wnixtes , 
‚autre les monkptadjis „les Matopites pussent avoir des vékits chargés.de l'ad: 
miuïstratton de Íear cominunauté. Les habitans du Liban, au lieu d'uppréciet 

à leur juste veteur ces faveurs iinpériales qui leur ont été successiveiiiënt ac- 
eérdbds et: dé se vóurmetsrs à: Ja volbaté douveraine comme il étuit dè leut de- 
voir de 1e faire, tiitent une cômluite tout opposée. Les uns, cédant àta ture 
beleüve niturelle: dé’ lettr vardetòre et trauvant-cés concessions au dessvas de 
téutà dspörumces „les uútres ; croynnt leurs istérèts sucrifiës , non senlement 
ent hésité à se conformer à ces mesures, wais giême ils ont pròfité de dispo- 
sitions prises dans l'intérêt de leur repos et de-lenr bien-être, ponr se livrer 
entr'eux à des acteù de vengeance et d'hostilité sanglaitte. Cet état de choses 

> Sétuát parvenu à la cosnaissandede S. H‚, elle eh a ó1ú vivernent affligde, et ellò 
a vu surtout avec une peine eztrême tue cesactes aient été considérés comme 
“ayant été-eommis avec H'autorisatinn de sou gouvernement. ee: 
“Or, lenitière exécution de latriesure pfise én dernier lieu rehativeinetit à 
administration des villages mixtes étant ontîèrerient conforme aux: voruz de 

la Subliaie-Porte, le gouternenient voulant aùssi: prouver le ‘pausbir ii 
etërce sur les hatsttuns da Liban et témoigner én'móitte temps aux puisstnces 
mifties et alliëds la-loyauté de ses s antimens, il est devenu nécessite de recou- 
FiPà atie úiesure prompte etefficade pour régler cette questiou d'une nranrère 
döfiartive. Dùn autre côté, comme, d'après la conduite antérieure des habi- 
tas, test évitlent que sans uw déploieiment de forces ifs’ continuefuient à re- 


"Lee dot Faliiiatriedre devant mie-den-porten-deVoppartestient 


e la Sainte-Colombe. Ce logis avait deus entréessu ce palier et une sortie 
dérobée-dourrant sar ta cour. en zat EE: 
Faringhes, èu montent de uiettre la clé dans laserrure, dit à Djalma d'une 
voix allérée : BRE À Dn a 
— Mouseigueur,. ayer pitié de.ma Miblusse ;… mais, à ce inainent terrible … 
je tremble; j'hósitos. peut-Òtre vaut-it mies rester erf priò & Ies -doutés… 
“ou blen'oubtietr… ie 8. ne B ba 
"Paid, à Pínstant où le prince allaittépondre, le métis s°écria : 
— Nón,.. nou, pas de lächeté,. * AN ' 
Et, owerant précipitamtnent, il passa le premier. 
BijdVania le suïvit. : ee le 
‚EE Péktérrofermée, le métis et le prince se \rouvèrent dans un étroit eorri- 
"dor sn ‘dans profomde obscurité. nj 
— Votre main, Monseigneur …. laìssez-vous guider, et marchèz doucement 
— dit le mét à Ver heus, k 

Er il tendit deriBin prince, qui la prit. 

Tous deuzs'a brio ment dans les téuêbres. 
‘Après avoir Sit laire'k’ Tibet bin weese loug circuit „en ouvrant el fermant 

plivsieurs porten , le.mbétis , weet&tdnt:tout-b-coup , dit toat bus uu prince eh 
-ubandotinant sa main qu'il Vond uvators teus: Ns: 
Monseigneur , le momeht dEELAT ‘approche s… attendons ici quelques 
inatans. - zi ek 

Un profond silence suivit ces mots du mi6tir. « 

L'obscurité était si complête que Bjaltoi Wdeliekguait tien: au bout d'une 
+ voimrte; il eritendit Faringbea s’éloiguer de ti, puië tWut-àecoup le bruit d'u- 
ne porte brusquement ouverte et fermée à double tour, 

“Cette dispatition tubite commenga Bimpaieter Djalma.Par un mouvement 
sachirial, il porta te imaîn sur son joigtie et ft rvetient quetques pas à tâ- 
tors d côté bù-il sbpprosait uneissde. © Oe nd 

Tout à coup, la voix du métis fráppia loreille de prinde, et'aáns quil lui fût 
possible He savoir où se troyvaît aloïstelui quilai arläit, cele mots ärrivérent 
juxpya’à lui: KEREN RR 
— Monseigneun,… vous m'avez dit : Sois mon ami; j'agis en ami …… j'ai em 
ployéla rose pour vous eonduire ie. ; E'arkaglement de vafre funeste passion 
“_Kaus-eât empêché de mi*ertendre et de rie ‘suivre. La princesse de Saint-Di. 





“rens points et de se eondtuire d'uprès 





mais, 'à cet eundróit, là’ vapdür oriibiumëe Bait: 


Pour faciliter Vezécution de la mesure dont il s'agit, la manifestation des 
moyens d'intimidation élant indispensable, celui desdeux partis qui-refasera 
dese soumeltre à ces mesures devant nécessiter contre lui l'emplós des mesu- 
res ouëreitives (malgré tout Rf regret que nousaùtious d'en ê(re róduits à celte 


“extrémitd), il est des lord nécessaite. de porter les troupes qui se trontent dans 
„le Liban à un chiffre sufBisant; et Namik-Pacha, commandant eu chef de l'ar- 


‘mée d'Arabie, vient de recevoir la wissian de se reùdre, avec uus portion suf- 
fisaute des troupes sous ses ordres, dana le Liban, de garnir de forcus les diffé- 
Tes infórinutions que je-lui transmettrai. 

Si l'on considèêre avec it partiutitd li mesure Shergiq ub et elicace qûi vient 
d'être prize, on vojt évidentmdat que, chargé diexécutet les mesures relatives 
an bibau d'uprês les voeus sincêres du gouvernement deS. HK, dont je fais 
moi-même partie, lés moyens W'entiraidatinn émployts d'accord avec Namik- 
Pach'ne sauraient munquet d'äurenerJa prompte' sofatioh de cette question 
erde déterminer les habitans d6 ta:montagne à'fäire acterde sournission, 

‘ Le sûltan est maître d'emplaype la force'et les bienlaits; dt, tout en eser- 
gaatsa puissance wenn ensen turbulesrs qui uiéeonnaissent leurs 
propres intérêls, ila voulu donner une preuve de la bienveillance qu'il oon- 
serve pònr eux en ordoùuint de‘ pityer tmaïntenant une partie de l'indemnité 
précédemniaut fzée, et-le reste lars de la conclusion défuiitive de laflaire. 
A mesure que ces populations feront preuve de soomiastou uut ordres de 
S, H., des faveurs de ee geurg leur seront ueeorddes, et de cette manière il est 
à espérer que cette affaire ne tardera pas à recevoir uue solution satisfaisante. 

L'hésitatiag et ha résistancédes habitans à se conformer à la volonté du sul- 
tau et leurs actes proprgs à troublec le fepós vt la tranquillité da pays, tien - 
neut-d'au côté à lappai móral. que les bebitans des districts mistes purvien- 
nent, de manidre ou d'autre’, â se prapgurer „et d'an autre côté aux deutes ct 
aux ineertitudes manifestés par les-cousuls qui de trouvent sar les lieux rela= 
tivementà la mesure adoptée iui et aux difficnltés qui en sont la conséquence; 
mais la mesure arrêtés gelterfojs tant tout -à-fait irrévocable, ce qui sera dé- 
moutré par mou envoi sun les lieux.it est important que, les consuls s’abstien- 
nent de soulever ionte espèce de diliculté et d'intervenir ouvertement ou en 
secret; et comme'it n'y a pas'de doute qut votré apprii moral pour la prompte 
exécutionde ectte mestere ne fera pas défaint an goevernement de S IL, nous 
vous prions de faire à eet eet tout oe qu dépendra de vous. 

Le retard et l'hésitation apportés à l'exécatiun des derniers arrongemens 
relatifsaux districts mixtes tiet prebablement à ce qu'on ignare l'étendue 
des attribatsons dessmoûkatadjis et des vékils muronites. Pour quêsur ce 
sujet anssiil ne reste rien à dire là hits; 184 nócessaire de. faire disparaîtra 
toute esprêce de douteet d'incertitude, Nous nous empressuns done d'expli- 
quer les intentionsde S. Il. cetégurd,. 

-L'adininistration des villages mites compte trois points : 19 la distribution 
de In justice ; 2e l'administration propremént dite ; 3e la police. 

Si deux individus de la même conimunauté ont entre eux une contestation,. 
elle est portée devant le vékil de celte communauté, Si one contestation a 


‚Keu entre deux individus appartenant à des cemmanautós-différentes, la con- 


testation sera jugée parle vékil maronite et le moukatadji druse, ek s'ils ne 
peuvent pas entendre, l'uffaire sera renvoyóe aux deur cuïmacaus. 

‘Quunt au second point, concernant lés affaires administratives, c'est-à-dire 
Verécution des ordres vènnus du gouvernemeat bu des autorités de la provin- 
ce dansles affaires relatives à lu perception des fm pòts et redevances, led mou- 
katadjis feront parvcuir lesordres et les recommandations du gouvernement 
per Ventremise des vékils à leurs administrés respectifs. Ì 

“En ce quí coneêrne la police, la diviaiën da poiuvoirdevant entraîner des 
iucohvéniers; Piértention ded vékils- n'est pas pefmise. Cômmie-còtùàa lieu 
partout, cótte partie du pauvaîi- sera exoroóe’ uriqudment pàr'les:tiouketid- 
jis. Gependant lorsque le nsoukatadji aura fait soisjr et emprisonner un Maro- 
uite, le vékil devra intervenir dans l'application de la peine, et s'il.refuse sa 
sanction, l'affaite' sera rénvoyée aux deux cofmacams. Pour qa’atlcurie vio- 
lence ne puisse être ezercée contre un iedividu emprisonné, les vékils ont 
droit de surveillance et de contrôle. Cedi est conforme au-droit st à-la júslice 
at à ce qui se pratique dans tous les pays, et devra être exécuté. . 

Qaant aus individus qui, avant tes derniers troubles, se sont rendus cou- 
pábtes de trimes et d'assddsinnte , et ui, par éuite des préoctnpations et des 


_&riBegrrad dû iioment, n'ont pes regy Aa pauition qu'ils avajent eucourue, 


d'après l'ordre de la Porte-une enquête: áura.liewet les coupdbles:redevront 
uu prompt châtiment. ‘La punition de cas crimes fait partie de la mission qui 
vient de m’être cónfiée. 8 ' ’ OR 

J'espèrù que dÀhs quelques jours je me rendrai an lieu de ma destination 
et je ferai tous mes efúla pout templie- led ordees et les intentions de S.H., 
mon vanguste sauverain. Et surtout, oobformédient aur dispositions bien- 
veillantes des puissances armies et alliëes à l'égard de la Sublime-Porte,corame 
te rétablissement du repos et de Ja tranquilfité da Laban est l'objet de tenrs 
veux, et qu”ilest hors de donte qus ta mesure efficdcé/qmu’on vient de pren- 


dré est propre à ebtenir ee résahat, il est-rdrzeeddire- poar lu prompte enéon- | 
„tion des dispositivgs précédentes qu'on ma remette ouvertes les instraations 


que MM, les représentans envetront à teurs consuls à Beyrouth. 

Je saisis cette necusian, etc, ete, : 

A la snite de la remise de cette note, une conférence a eu lieu 
chez S. Exo. M. linternonce d' Antriche entre les regrésentans 
des cinq grandes-puissances, et une entente s'est aussitôt èta- 
blie sur lá rópouse à faire à la Porte. Ces réponses ont été re- 
mises cette semaine à S. Exe, Chékib-Effendi, ct elles sont con- 


gues en termes qui ne laissent anenn donte sur l’adhósion des; 


reprósentans aux mesures arrêtöes par la Porte, Nous sommes 








‘mem 








Her voirk-inmmé Kgrieel Bint, Vmedint. dAlsfenne do Cuidovitie.. 


Ecouter… voyez jugez.…, 
Et la voixdegat. ú 
Elte avait pere sortie de l“uurdes angles de cette chambro. 
Djalma, toujours plongé dätattes térêbres teton náistant troptard dans quel 
piège il était tonilió, treesalfit de kafe et Prdâqtie d'effrai, 17 
— Faringhee,… —&-s'óêriaetil,"4S OA’ suib-je P: où es-tu? sûr ta vie, 
ouvre moi,ijë véus sortìr à Piáthtrl,. Prenen ren en 
Et Djatma, Etet dant tes:ntate dif USBliE, Bt préokpiäiiment quelques pas, 
atteigatit un mur tapissé d’étoffe, et le sùivit à tâtans, espdtant trouver ouk 
porte; ilen trouve úne em etferiette! Gli fêrnois }.: en vain il Slraala sa 
gerrtite;-etle réólsta'à totrs sés'eForts: odt WEURT ses techercties, il rencon- 
tra une chiemitfde'dout le'foyer était éteint; puis ure’ sdcoïde' porto, éyale- 
ment fermée; en peu d’instans, il cut fait ainsi lo tour de la chambre, et, se 
retrouva ‘près de la chemirice qu'il avait d'abord renóantrée, …… 
L'anziétédu prince augmentaît de plus en plus; d'une vaix tremblante de 
colère il appela Faringhea. Ds ne 
“Rien ne lui répondit. . 
An dehors régnait le plus prefoird'silenoe… 
"Au dedans, lesténébres les plas ébriplètes..… 


…_Brentôt une sorte de vajteur pattüiiréé et d'une indicible suavité, mais très 


‘sabtite, trés-pénétrante, se répandit irtensibluinent dans la petitechiam bre 


où se trouvaitDjalma; on ût dit que-l'orikéed'nn tube, passant 'à travers 
une des portes de cette pièce, y intraduisait ce courant embauiné. ' 

Djetetk, watmilieu de préeccupations terrikteb,frémissant' dt cotère, ne fit 
aucune attention à cette génteurs..…” mais bientôt les artères ‘de sés'teimpes 
battiteattvec plaa de forco, une chaleür profonde, brüldhte; eirenla rapide- 
ment dans ses veines; il éprouva une sensation de biën'êtré indéfinissaale; 
les violens ressentiiriens qui l'agittient sembtèrent s"ëteintlre peu k pen’ mal- 
grélui, et s'entgoúrdin dent wite Udidte et intfable torpeur „sans qúil eût pres» 
gin constiefice de t'espède: de ErotbfOritetion tordle qri°il sabissakt urál, 
gré ui. AE NE TRE IE eit 5 ee Ei 

Cependant, par un dernier eBĳrt'de da tofonté vaeiltánte; Bjülma s'avan- 
ga au:hasard pour &$súyerencore'd'ousrir uns dis porterqans tou en effet; 

bei ‘pEnSWaite, que son do- 
tlon rerloubla, et bientöt Djatmd d'byant'pluë la forte de fafre'a vecbtement) 


quelques engagéntens ont eu'lieu entte tek Bobniagnes’ et & 


| 


| de indigo s'annonce bien, et la dernière vente de 


| 


. herman meme emmen ae nnn 


baêtn de PRimulsya, òt dont ld’ vrped 


Mumtesz- Efendi. 


est terminò. ‘Vendredi’ dernter, il était de retour: à Conste 
‘vapeur le Bessarabie. 


‘eeption qii a été fuite à'son fils. Le sultan ya fFépondu bgale’à À 





àla-Bosnie. El 'parait qu'à la suitede la violation pur ef) 





1 (8 millians de florins.) » 


R/ 
„verd dea persieunés un regard’ dans Te roês B 


Chékib- Effendi partira dans huit ou dix jours pour Beyroatkt 
on neconnaìt pasencore d'une manière positive la person 
qui restera chargée à sa place de l'intérim des affaires étran 
res; tes deux candidats désignós sonl twujours Ali-Effondi 





























—Le voyageen Turquie de S. A. KL. le grand-dae Constas) 
tinvple; il ne s'est arrêté que qaelgnes heures à-la. missi 
Russie à Baynkdére, et malgré un vent du Nord tròs-viottf 


il'estentré la même nuit dans la mer Noire sur le:pnquelia® 

Samedi dernier, le Tendemain dn départ da’prince, M. 
Titow a rerhis en audierice particutièré aa sahan uwe lettre 
tographe de l'empereur Nicolas, qui remercie S, H. de la” 


ment par-nne lettre autogr:tphe dais Tagnette iles prime à: Pe8} 
pereur la satisfaction que Ini a causèe la visite du grand-d? 
dans ses êtats, on vet Hi 

—En dernier lieg, des cemmunications fréquèntes ont 
lien entre la Porte et V'intérnonciatare d'Aatrichs relátive ‘ 


bosniaque du cordön mititaire aatriehien établi à la frondíëf 
troupes autrichiennes, et plnsieurs bataillons de ges derni 
ont même pênótré en Bosnie, Les-dernières- lettres d'Osmiff: 
Pácha informent la Pórte de tous cbs Faits et Tk annoucenté 
ontre que les troupes- atítrickienhes se sont retlirèes ‘ét que ref 
dre est rótabli sar tous les points; Sy ENEN 
On donne des nouvelles assez inquiótantesde Van et de h? 
dad; il paraît que dans la première de cos villes l'autorfté 
Porte n'a pasenedre été rétablie et que insurrection g 
de jour en jour da terrain. | Ee eenen 
S. A. R. le dac de Montpensier est attenydn ici très proehf 
nement. La semaine dernière, une question assez curieuse 
soulevée entre la Porte et M,de Bonrqueney. Deux Fraagfs, 
arrisant de Syrie avaient amené avec eut'deux jeunes nògrêtd 
12 à 13 ans, qu'ils y avaient achetés au prix de 3,500 piasijf, 
et ils fignraient sur leurs passcports avee In qualité de doufg 
tiques; la Porte lesa réalgmós, et M. de Bourquency s'est 4 
pressé de les lui faire rendreau prix coùtant. … 3 
—0n apprend à l'instant qu'à BukHarest les archives 
et mille ducats en or ont été dérobés à l'hôtel du eonsulâ 
Kussie, On avait ordonné les recherches les plus exactrs Ri 
découvrir les auteurs de oa, def, inais.sans le moindre sÂ 
jusqu'à présent. : 





Nouvelles de Kinde. he 

On a regu des nouvelles directies de Chlcútta, du zjvitd 
choléra cóntinuait de sêvir dans le Lahore, 8 and maniëtë 

nidable. Un des corfespondans di journiil the English, f 
{Hie 

o& 

















lé nombre ded soldats morts de V'òpidémie à cing m 
plús de sept mille celui des habitans de Ia vilté, © * “7 
… À Gelcutta, les esprits sont préorcupós du prajet 4& 
éangd'à Londres, de constfuire pluústedrs. rails: 
PihdE. On eraïil que ces projets we'siet mis en avitut 
préparer quelqud spöcnlatitnide Bodrse,' ' ° 

Un senl projet paraît rónnir les snffrages des Anglin 
dans Inde : c'est celui d'un chemin de fer partant de G 
et abontissant aúx càpitales des provinces nord-ouest, 
Delhi, Ce chemin traverseraitune des contréesles plus 


da monde. E RN 
Les nouvelles commerciales sont assez favorables ; 


qui elot la saison, s'estólevée à 5,000 caisses, produ 
profit de la Compagnie, une summe de 72 Lies de 





w'appuyà contreda boiserie (1). 
Alors iladvint ane chose étrange : 
Une faible fu&ar se répendant graduellement dans une pièce 

ma, ploagóé daas une hallucijätion compléte, s'apergut de l'efi 

sorte d'osil-de-bezaf qui prenait ou doonait du.jour dans la ekag 
troudait. En ’ ea 
Du côté du prince, eette ouverture était défendue par un treilë 
si léger que solide, el qui à peine interceptait la vue; de l’au® 
épaise vitre de glace, placée dans l'épaisseur de la oloison, é $ 
treillis de deux ou trois pouces. k Ek er 
La chambre, qu'à travers cette ouverture, Djalma vit ainsi "écht, oe je 
tnent d'une lueur douce, incertaine et voiléa, était assez richel, pend 
Entre deux fenêtres drapges de rideaux de soie oramoisie seo set 
grande armoire à glace sertaus de psyché; en face du Ja ches ad 
remplie de braise ardente, d’un rouge de sang, était un Jar S arls0n 
garnf de sés carreaux.” Kk 3 ie font 
Au bout d'une seconde À peine, une femme entra daiis.göt PP 
ne’ pouvait distinguór tri sa: figure, ni sa taïlte, sciguehser? 
qu'elle était d'une tongue mante, à capuchon, d’ang formg PA 


couleur föncde.: PEET 
6 RP) 
fak 






et 
A 











GEE 


z 4 
weder 
Ea'vué dö éétte'mânte'fit tressailli Djalma : an bián-êtr pe on 
ressenti, succtélliit uwe agitatioi' Aérieùsé, puréitleà veil ON add 
tantesde t'ieressd; à ses oroilles brüjadait co bontdoöndennf mm Eine zu 
entend, lotstjlie l'on plonge au'fontt des grandes beuk. pese 18 
> Djutada regardait toujours avec une softe da stupgùt o& golf Tt 
la chambre volsine. Ee aa el VER Aen: 
La femme quì vehaitd'y apparaître éiâît éntrêe HE kt 
ave úrdinte: d'abord elle altd éearter Iuin des tjd Ferma, 
°% bewaker” 7 













(1)-Voir tes effets étranges du weather, gó 
ed 
énergie extraordinaire et beaunorp ptds’ páidda 
heokfich, eto. Oi attribu 'ù Mettet dee gert gomtnt 
frappait les mafheúreux dehtte'prinke dóë gsus 
faisnit les instrumens de sa vongesnee, … ° 


Ei 


b Nouvelles de Suisse. 
De 106 bee ee ve Bgene,16aoât. — 
£__» La solatian pacifiqne que F'affäjre des. jsnites vient d'avoir 

cette fois èncora À Ih diëte a ten hohe teg faiielik. IIs an- 


noncent hanternent le projet d'ef finir par un coup d état (c'est 
maintenant leur expression) avec les jésuijos ot leurs partisans , 
yeumpris Jes prötéstans, amis de lä: légalité /qäi ont respecte 
les droits de souveraineté du porost catholigne. Ce coup d'état, 
on n'ose l'avouer, ng.serait rien moins qu'une révolntion uni- 
verselleen Suisse. bee : zot 
“Si la révolutian populacière;dont notre cänton. est menaaë: 
‚ B'accomplit, ‘son révúleet iimedfát serd ‘arte déelarafion: de 
guerre à tous les états rèeâtenfans, ane: propagande armée, 
ayant Beene: pour contre, qui.suscitera et sppuiera des insur- 
. Feetions populaires à Bâle, Genève et dans le Valais, tandis 
_qW'on agira en‚grand contre Luegene at. la, Suisse centrale. Ce 
plan de croisade! vévolntionnaire ‘h'srvait longtemps exist que 
dans la pensóe de la Jeune-Suisse, ct avait eté impudemiment: 
nió par la presse radicalë. Fest maintenant avouê sans dêtour, 
‚ même par ces ignobtes feuilles qui s'étaient jusqu'à prósent ab- 
% stenaes d'épouser trop ouvertemept. la ganse de nos demalis- 
x. seors politiques. La candeur de lij ar a quelgue chose de 
\ tout àfaitsignificatid,:s — + RS 
Les nouvelles que nous recevons de Bâle- Ville sont pen tran- 
t qerillisantes,: bes: évónenbbns du 3 et-du'd y oft rèvéló Vexis- 
force d'une factior ultrazradieade, forte pâr.e nombre, ét, jds- 


KS 


7 
$ 


*q’Â, en certain.point, par la positign sociale de. queligues-uns- 


} de sesmmembres. Rlle cospte dans son.ssin qaelpues jeunes gens 
sugppartenant à-des:fatnibles honorables, uwis pervertis par les 
= doctrines anarchiques que les missfonnaires politiques de l'Al- 

lemagde‘ontimportées dans nos contrôcs, el qui sont/devenus 
a des euinmunistes forcenés, 


2 Lef miaasé des citoyens ‘est anjuêed ua, bon es 

{se seht trog Ielbleriónt appuydol éoavernein egte dans 
#-ceadarniërstemps., fait prouvad'irrésolution ; plkts, osrordint, 
£ ‘hof sans qhelque raison, à Bâlo-Vitle, que les BÂlois-Caarpa- 
| ln rds rie:vieupent, à Fheure du danger, se joindre anx radi- 
Eebe gìtadius cootre le. parti du gouvernement qu'“ils ne sont 
f:-pas parvenus à renverser jadís à la suite de leur révolte. La 
'settnation de Genéve, autre canton frontière et mal avuisiné da 
"eÔté de la Suisse parait plus rassurante. Les radicaux exaltós 
&. Y sunt contenus, et les musures y sopt pcises pour résister à une 
È attagne venant soit du dedans, soit du dehors. 





it, maiselle 












È-e« L' Autriche surveille de près la Suisse inglienne, posteavancé 


„da radicalisme entre la Lombardieet le Piëment. Ses garnisons 
forment un cordon à peu près continu, depuis la rive gauche 
E du lac Majeugjusqu'àl'entrée du laadde Coustance, où elles se 
«lient aux corps d'observation de la Bavière, du Wurteinberg et 
de Bade,qui. s’ôtendent ‚ saaf quelques interruptions , jusque 
près des cynfinsde Ik Suisse, de Ì' Allemagneet de la France. 


EN 


PCE 


BAPE Sd 2 0 


meteen vam 


vat 


En 


Les. correspondances de Suisse, adrossèes au Journal des 
Debats, pdntinnent à repróésenter ce pays cónume êtant en proie 
à une brandelagitatión. La Gasette de Bâle, dit que, depuis l'ou- 
Veriude de la diëte, les nuages qui. couvrentila confèdération. 
loin de sedisbipet;: sunt Aen plus nienagans encore. : 











ee Nouvelles d'Angleteëré. 

Le paquebot l'Eapress, arrivé à Southampton avec les 
& _Malles de H'Anrorique mêridionidlé, étäit parteurd’un traité d’a- 
K: aitió entre Id Brésil et l'Angleterre, que le ministre ‘asglaisà 
& Kio saumet:à l'approbation du gouvernement britanniqne. Ce 
B Uraite porteentr'antres clauses due FAngiletdtre sera placde sur 
Hele iême pied que les nations les plus favorises, 

Des: lettres) regues à Londres mandent qüe ‘la chambre des 








Ment tendánt à frapperd'un droit difförentiel de 20 p. c. les 
Rh belta ndised anglaises (manufactures de cotdrf), en reprósailles 
Re Ta prohibition du sucre Brésil dans les ports anglais, Le re- 
Bla älà voló parle motif que la France, ot d'autres btats de 
ER Europe prohibent également les sueres brôsiliens. En 
B — [lestarrivé à Londres-des nouvelles de Rio-Janeiro jas- 
BRR au 22 julnet de Bnenos-Áyres jusqu'au 26 mai. Aucun 
: Wänement iinportant n'êtait survenu depuis Parrivòe de l'en- 
MRere anglais Â Baênos-Ayres. M. Deffaudis, envoyé frangais, 
Rait remis sas lettres de crêance à Rosas. 

hOn en est encordrèduit aux conjectures sur la politiqne que 
rance et |’ Angleterre suivront dans da question de Monteri- 
5 on assare, et c'est l'opinion la plus acorêditée, que ves 
x geuvernemens prendront la province et le gouvernement 
Montevideo sous lear protection. 












BON epen Set 








Dinée, où elle s'aecouda un moment, pensive, et toujours solgüeuscment 
Rloppée de sa mante. en Bnn hat 

ktha, rouplètement livré à Pinflwence croïssaate de l'ezhilarant qui trou- 
&a. raison, ayaut complótement oublig Faringhea et les circonstances sei 
Bat conduit dans cetie maison, conaeritrait toute la puissance de son ut- 
Fon sur le spectacle ui e'offrait ksa vue, etauguel il assistait comme s'il 
: Bardoansdbar de-Fun de ses rêves, löb'geustüujddte erdemmept Gxés sur 

B Fé ihke è 3 … er Ade . de 
tà-coup 





















jalma la vit quitter la cheminée,s’dvancer vers la peychó; 


SRE f ui l'en veloppsit entièrement. - - 

a renta foudroyé; ‚ Es 
Rit devant les veux Adrienne dè Cardoville, se 
Leroyuit voir Addênae de Cardovilie-telkt qettA’avait èricore vue ta 


van 


3 -® 

\ Sumt-i iiers,. d'une robe vert tendre; tailladée de ros et rebiwigsde. d'umre 
rôlde-jate blanc. Une résille, aussi de fate blanc; eachait ta natte qui se 
„sderrière sa tête, et qui s’harmontsait ei admirablement avea Itordruni 
® cheveur., C'était enfin, autant que l’Indien ponvait eu juger à travers 
ne ned erépuscutaire et le treillis du vitrage, c'était la taille de 
de Árieùne, ses Épaules de marbre, són cou de eygur, si fier et si 

eel id : : 


ab rr af 


pas, 
Pisae 


ne fille, to 


“lami alors:la.glace devant. lanssolir elte:s’étajt d'abard: tenue, elle 
aur yeux de Djaltna pendaút uu Naard si ie 


sdgricol Baudoin, sonamant.… 


FA où 6 trouvait te prince, * 
ardaren î 


t de son esprit, 













‘del iitbhiëhrsönt chârgBs proVlsoirement 
He juätitte de la guerre } erm. ‘Limpo'de Abreú est'nommé mi- 
‘histré de'alfkires eurangères. Lu hanibre des dóputès discutait 
te'nidfa vbatpitojër de couftribation. Les noùvelles de Montevideo, 
Ep Póf avait rotues dà Rió:Janeitd, conficthent de que l'on 


Aéputésdua Bresila rejeté la mesure présentée par lEgoâvernd- | 


topans fsve'à vette glace, cette feunse:taissÂ glisdef jusqu'à zen gigdeip 
| ae goersit ansrar snit 


vêtrre ùinsi qu'elle Pétaitlors de sdit éntrësitvavee la princesse de 


iep Mat, c'était Mile de Cardovilte.… ine pouvaiten dauter, il n'en dou-! 


gur bi&hinte inondait le visage de Djàtara sôrmexaltation vertigieuse; 
jk tog eieurs groëgsant, Vosil onflangvaé, la poitrine haletantg).…. immobile,…. 
eliene hans zólkóeljr,sngspanger. 5: ORM 
d en oukiiagt tóujours le das à Djalma, après avoir rajusté sos che-. 
ag ne ddijtdtte RO tofs’ der gedoe, ta la róvitle qui lui servait de coif- 
 CÉpgen sur la cheminda, puis ft aa mauveingnt pour dégrafer sa robe ; 


s ombre ue vois'qui'seinblait sortie de la muraïtje de laf 


Ees paroles terribles: Zito “attend: Bae 


. Les jeurnaux portu ais eontiennent des nouvelles du Bré- 
sit gbi ne’ vore fiere plas Kiin'daë collés qüe hous avbhis vegues. 
paf la'vuik de FAhgletekré, Ui: dédret du““26 nyai retäre Tês por- 


(ëfeutHéstde Ui'justide,’ des affaires’ ötrangòres ét de la gute a 
MAT Catvlo;- Febretri-ét CbEllo : Fes “ii wi de In maäritië' et 


dît-dëjd dit, que'la mediutiën de lá France, dut Angleterre et 


du Brésil, dans fa lutte entt® cette fépubliqne et celle de Buó- 


nos- Âyres, avait óté accepièë. 

Les journaux anglais mentionnent- de grands préparatifs ma- 
ritimes; qu'on ne peat raisonnablement attribuer qu'à l'état des 
relations entre la Grande- Bretagne et tes Etats-Unis. L'ordre 
vient d'être donné, dit le Globe, de complèter les travanx des 


‘trente-vaissenux ei construction à-la Nore, à Portsimnouthet à 


Bevonport. D'ún autre côté, on va convertir un certain nombre 
de vaisseaux de 74 en nuvires de 50 canons, munisd’'une hêlice. 
Chaque port en reeevra deúx pour sa defense, ainsi qu'une fré- 
gute de 30 canons, afin d'être. prêt à tout vónement. 
_ Lestravauk d'ärniemunt des côtes se poursuivent d'ailleurs de 
tous'vôtes. Ou travaille à furtifier les hauteurs ‘de Staddow à 
Plymouth, et belles de Marker, en face de l'île de Drake. 

vi Ee : SNS: 2 - 





EE 
Nonvelies. d'aïlëüagne. 
La bourgevisie deCdlogna a présenté au roi une pêtition par 
laquelle elle demande l'introductton da système communal. 
Cette. pêtitiou est ainsì congue: 


«Sire, les soussiguós espèreut. répondce aux sentimens élevés de Votre | 


Majesté eu Émertaut le. voeu couiformge à-uue nécsssrté gégérulement sentie; 
d'obteuir de la haute sagesse de Votre Majesté la base fondameutule d'une re- 
présentatiosr générale du peuple;dont la publication est attendue par un 
‘peuple fidèle, d'accord ave seerbprósentans. Les citoyens dósirent obtenir 
une participation plus grande àleurs affaires, c'est-à-dire pouvoir choisir li- 


} brement leurs conseillers municipaux et leurs bourgmestres. Depuis près de 


trente’ans les fdêles sujets de Votre Majestéattendent co bieufait préparó par 
son gouvernement.» ; EG 

Gette pêtition est datée da }4 avùt. Cetie demande avait été 
déjà formêedans la septième diète rhénane. 

TOM De TM EDA de Pistes de Franofort.) 

7 1, Cobourg, 19 août. 

Cette après-mridi, vers tes 4 heures, sont arrivés 1ei LL, MA, le 
‚roi ‘et lá reine des Belges, èt'urie heure après, S, M. la reine 
‘Victoria avec'S. A, R. le prince Albert. Déjà sur la Frontièred u 
pays on foyait,à part les digmtaires de là cour et'tes hautsfone- 
tionnaires de l'état qu'un y avaitdêlégnés, de nombreuses 
‚bandes de campagnards des, lucalités environnantes sur des 
„charriots pavoises, ch qui, s!assoniërent, an cortége. On admira 


_:}‚particulièremyent.uu groupe .de.90 demoisellesde la ville, en robes” 


blaaches et:parèes.d'ócharpes vertes, qui, placées sous l'aro 
de triomphe richemeut dècoré de la porte de Ketschendoef, 
prêsentèrent des poesies et des fleurs. An.milieu de l'éclat des 
aniforwes les plus variës,.on remarquait le sin ple costume noir 
des comtes Aberdeen et-Liverpool, Un prince de Java, qu'on 


danste riché custanie desa nition, Rea 


traite cómmie tel à la cont, offrait aussi un curieux spectacte 


7 Les'aapustes hóts Li reed de cette vilfe au Drait dû |- 


câtói'etau sn des clóchës. Après’ avoir passó ine heure au 
‘châtéata, Sù Majesté là reine Victoria se rendit à Ia Rosenaù. 
Le temps, souvent pluvieux, s'éclaircit ‘au nioment de son 
passage par la ville, ‘en sorteque la voiture de S. M, put rester 
„décou verte, Mine Ia duchesse'tógnante était à sescótés, lé prince 


Albert vis-à-vis; fotre souverain et le roi Léopold’ êtaient à 
cheval aus.deux partiòres de la voiture. La valle est Tort animée: 


par Vaffluenae des ótrangers. 
CO OEE rte nonrvenr a mennen sneed 
Nouvelles d'Espagne. 
ë me ze Madrid, 17 août. 
__On“a beaucoup ‘parlé de modifications du cabinet, depuis 


quelques jours; òn disâit qae M. Martinez de la Rusa laisserait, 
le portefeuille des affaires birangères pour retóurner à | ambas- | 


sade de Parisetqne le gênêral Narvaez prenant sa place laisse- 
rèivAeporvefeaitke de te grrerce na gónêral Mazarredo. 

On allait plas loin : on disait que lorsque la cour rentrerait à 
Madrid al y auraitunemadifiecation complète du cabinet; quetous 
les ministres se retireraient à l'exception da général Narvaez 
qui reconstitnetaît le cabinet. Toas ces bruits ne rencontrent 
aucune erovanee ; tout le. monde sait (et te ministêre l'a déclaré 
à diverses reprises) que lesmembres du ministère, parfaite- 
ment unis, sqrt dóeidós à sybir le, mèmesqrf et à gourir les mê- 
mes chances. 



















STe TET 53 CUTE ELD Vee een 
re sonamgnt… traversërent lo éettead etlöoear de Djulma, aiguös, brù- 

ties comme ún'trdit de fen. Ua nuugtbidesang passa devantsa vue ; il pous- 
sa un rugissement sourd, que Î'épaiastarde la glace empêcha de parvenir jua- 


qu'ä la, piep EC ouse ae brisa lee ongtesen vontunt-urracher 
le tròillis dé (Br de Weil de EET OE é Ee Ee 
‘déliwante , Bjalnin vit la lumière, déjà: si in- 


Es VENGR et 
Ai & „en 











Arrivé ù ve paroxysne de/rage jb: si ie 
décise, qui éclairait l'autre chambre, s'affuiblir encore, comme si a #ikût dis- 
cròtement ménagée ; puis, à travers ge vaporeux clair-obscur, il vit revenir 
la jeune âile, vêtue d'un loag peignoit Bla ag.gú lssait wair ses braa et ses 
éogpiergnand nr iesqualles flottaient les longues boucles de ses cheveux d'or. 


e s'avaucait avec préeuution „se dirigeunt vers une, porte qiie’ Djslma 
À ce moment, une des iapues'de Pa poartemenit où 28, trou vnit le privice, pra- 
tiquée dáns la même cloison que Ietil-dé-bönur; fat doiichriient ouver- 
te par une main invisible, Djatma-Péf‘oy@igut au bruit de la serrure et an 
courant d'air plus Frais qui le frapparau wisagb, car aucune glarté. n’arriva jus- 
u’à lui. fj 
Cette issue, que l'on venait de laisser. à Djalma, dongait, ainsi qu'une des 
portes de la pièce voisine, où se trouvait la jeune fille, sur Mug antichambre 
communiguant à Vescalier, où l'on entendit bientôt monter quelgu’un qui, 
s’'arrêtant du dehors, frappa deux fois à fu porte ezlérienre, 
— Cast dgricol Baudoin. Ecoute et regarde…. — dit dans Vobscurité la 
voix uk ‚le princp'dvait dgjà emtenduer : ./ 
Taco Ingoosf anispkt Ip ako ugon sti 


‚& 


gn 
d-Gxe de l'homme ivre et de 


 Pinsensé, Djalma tira le poignard que lui avait atss Faringhea,… puis, iumino- 


bile, il attendif.…” - Eh kn gehn te 
A peiua lesdeus a avaient-ils éé frappés au-dehors, que la jeune fille 
„sortapt de aa chambre, d'où.s’échap ang, aible lumière, courut à ia 'pörts de 


h 


Djalma se tenait blostip son poignard à la mâin. 


l'escalier, de sorte que quelque clartéarriva jusqu'au” réduit énts'ouvert, où: 


Ce fut de qui Ht Jeurre filte traverser Panti-chùabse, lk imacae 
dela hort de Pgsoaligr en disant tout has: â 
Qui est PEST ne 


—MÖN—Afrleol Brudoin „—répondit da dehors une voir mûleet forte. 


de. 


gcqle le rendtes: : 


s portefeuïlfes de: 


Ce qui se pgêda ehstiite, fat si-rapide, a foudroyant, que la pensée pourrait. 


_ _—Onécritd’ Avila, le 12 août, qu'un ecclésiastique appeleau- 
‘près de M. don Franéisco Orie de ‘Tarasèr pomr Fi dönner, à 
sès'‘dérniers momens, ‘Ies sehours spiritaëls, ‘a abasè de son 
“saint nrinistèrë pur faire changer les dispositions du testament 
du moribond qui avait lui-même fait connaître précédeminent 
à sa famille son intention: dé. lisser à sa jeune dpoúse tont ce 
{ub la loi lai permet d'accorder, et qui, sous Vinflaence du 
confesseur a révoquê cette disposition et ordenné de restituer à 
Véglise tous les biens nativnaux qu'il avait achetés. Ge testa- 
ment renferme en outre ún tegs de 70 mille-rôaux pour les éta- 
blissemens.de bienfaisance d’ Agila: Cet érénement préòccupe 
vivement les esprits et. causo uu grand seandale dais la popu- 
lation d'Avila, consternèe etindignòe en môire temps de cette 
violence morale exercée sur un moribond. CE! Heraldo) 


— La confêrence quì a_eu lieu rocemmert eùtfe le ministre 
des financeset Ia commissian du commerce de la capitale a été 
très- satisfaisante. On sait positivement que’ des esplications 
très-nettes ont été échangécs dans cette conférence, La com- 
inission a déclaré ensuite qu'elle avait été tròs-contente des 


ministres. M, Non a annoncé que le but principal de la révision 


dés tarifs était d'offrir au commerce nne compensation aux per- 
tes ou charges que le nouveau système powrrait faire peser 
sur lui, On Pe vi À je 
___— La presse pöriodiqúe avait exagéré beaucnup les preba- 
" bilités de la résistance’ q re fesiegntrerait le système tributaire 
dansles provinces. H résulte de renseignemens puisès à des 
sources officielles et de rapports Ematés des autorités lncales, 
que la résistance à ce systênie në' sea que partielle; on compte 
même sur des recettes abondantes safts ‘te nois d'òectobire 
novembre et décembre; Si ces heureuses prêdiotions se réa- 
lisent, et sì lès paiemens ‘sont règnliers et facites, Á doïp.sûr, 
établissement du nonveau système tribütaite fera le plus 
grand honneur aù ministre des finatces: Ee 


== On lit dans Bl Globo s : at ‚ 
Gertaines personnes qui se disentt iritiëes aux sccrets de cabi- 
net, prétendent justifter, par les nouvelles arrivêes de Romc 
affaire des rescrtts, celle dela, dévolutionau clergé des biens 
non venduús, et le séjour trop pralongé deM. Castilla y 
Avensa à Rome. Nousserions charmês d'apprendrequele pape 
ratiftera lx vente des biens da clergê et que la reine Esabelle sera 
reconnue par S, S. Nousavians dit que la róussitade Mi. Rossi à 
Rome, pourrait être favorable au résultat de nos négociatioas ; 
pourquoi done le ministère s'énveloppge-t-il de. mystère? Vers 
la fin dejuillet, nos affaires” se trouvaient dans un état döplo- 
rableet M. Rossi avait abtenu un plein succès, Peut«être de- 
puislors, M‚ Castillo y Ayensa ast-il déployó des qualités di- 
plomatiqnes inconmnues jusqu'à ce moment. 
“ Malgré sa condeseendance pour Rome, nous doútons fort que 
le gouvernement atteigne sen but et que lés concedsions qüif 
pourra obtenif svient conformes à ce qa’exige la diguitë na- 
tionalë, Que le ministêre ne s' imagine pasqúe nous foadrions le 
voir behouer, áù contráite hous sbmmes étonnés d'apprendre 
qu'il est parvenu à un arranjfementt‘honórable de nos differcrids 
avec le Saint-Siège. DO a 





, ë nanne Kn) = OE , . NE a) 
' NouvêHes et faits: divers; * 


A en croire le Constitutionnel, voici les mutations quí s'apë- 
‘rerhierit darís le corps diplofhätiqde frangais :'M. Rossi, minis- 
‘tró plénipotegtiaire à Knie, ne remplit qu'une’ mission tein= 
‘Tiöratre; C'est M: le ‘baron de Bois-le-Comte qui est nommé 
‘ambassadeur à Rome,à la place deM. Latour-Maabiourg,dcâdé. 
Le pdstede.La Hhye, laiasé par M. de Bois-le-comte, est dunnó 
à M. Bussières, qui est remplacé à Dresde par M: d'Eyragues. M. 
de Laagsdorffest conficmé à Carlsrah, et sa place de ministre à 
Rie- Janeiro est donnóée à M. de la Rosière, premier. seerátaire 
de l'ambassaäde de Rome. Ce dernier emplat est destigà au, jeune 

prince de Broglie, qui cède sa position de deukième à Madrid 
au. baron de Talleyrand, attaché à Londres; 5 
- do Dg 3 8 

— L' Univers publie un mandement de Mgr V'évêque de Car- 
cassonne, portant condamnatiun du : Manuel du droit public 
ecclésiastique frangaîs, etc:, deuxième édition, contenant une 
réponse aux assertions de M. le comte de Montalembert; par M, 
Dupin, docteur en droit, procureur-gênêral près la Geur de 
cassation, députò dela Nièvre, et d'un Recueil hebdomadaire 
intitulé : Le Bien Social. es 


__—M. lecomtede Vaublanc, ancien préfet sous Venipire, et 
ministre de l'intêrieur sous Louis XVIII, est mort jeàdià Paris 
à l'âge de 89 ans. As Ee 


de Hs 
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A peing la, jeune fille eut-ellé (iré le verrou de la porie, à petùe Agricot 
en eut-ìl franchí le seuil, que Djalma,bondissant cooime &ù tigre, frappa pour 
ainsi dire h Îa foig, tant ses coups furent préciptés, ot la jouwe Flies qui’tota ba 
forte, et Agricol qui, sans être mortellement blesòé, chakepla et roula uu- 
prês du corpsinanimé de cette malbetréuse, 5 en 

Cette scène de meurtre,rapide couyme Wéalair, avait en lien au milieu d'un 
demie obscurité; tout-à-coup lä faible làmière qui éclairait la-ehambre d'où 
était sortie la jeune fille „ s'éteigait brusquement, ot ane secende aprös, 
Djalma sentit dans lesténèbres un poignet de fer saisir aon bras, et il-entendit 
la voix de Faringhea lui dire : GENERE DN te 

—_ Tu es vengé.… viens, la retraite dtsûre. : A 

Djalma, ivre, inerte, hébèté par le meurtre, né fitanctde résistance et se 
laissa entraîner par le móétis dans l'intérieur de l'appartement qui avait deux 
isaues. 


Re AP nd 


Lorsque Rodin s'était éerié, en admirant la sucdessi6t gónératrice:des p 

sées, que le mot:conrrER avait été le germe da, projet infjjtnal,qu’alors il entro- 
voyait vaggement, le hasard venait de rappeler à son sdarenir la trap, faracuse 
affaire du agljier, dans laquelle une femine, grâce à sà vague rgaseniblance 
avec la reine Marie-Antoinette, et s'ëtarit d'áilleurs habillée ediitnte cette 
princessé, avait, àla faveur d'une deari-dhsenrité, jou si kâkltmênt.le rôle 
de kette malheureuse reine que le cardinal pringe de Raltag,familier de la 
gour, fat dupe de cette illasian, , Re . 
_, Une fois son exécrable dessein bien arrêté, Rodin avait dépâché Jacques 
Dumoulin à la Sainte-Colombe) sans lui dice le‘vóritable bút dò sa inission,qai 
se bornait à deman:ler à cette fename expérimentée, si elle ne connaitrait pas 
uoe jeune fille, bolle, grande etpousse; cette fille kouvée,un costume en taut 
pareil à celui que portait'Adrienno, et dont Îa princess de Saint-Ditjer avait 
fait le récit devant Rodin (il faut le dire, Ik prinausse igaorait cette’ tisine), 
devait compléter lillusion… tl Er " erin 

On sait ou lon. devine le reste: Ja malhpurense 6lle Sosie d'Adrigaus, avait 
jouéle rôle qu'on lui avait tracé, oroyant qu'il s'agissait d'une plaisanterie. 

Quant à Agricol, il avdit regu une lettre dans laquetle.oa l'éngiägeait h so 
rendre à une enitre{ue qui pouvait être d'ure grande iopörtänce pour Mile 
deCardoville. - Ë Be 


“iÀ 


(Za suêto à demain}, 


—La'reine de Madagascar à ordonná à à aus les, ‘btrangers qei j sur un arbre avec pap corde dont, ils’ btajeni passesseurs,. fabri- 
ne _vgudraient, passe faire natnraliser de quitter: ses États. Deux | qua. un, neeud. ‚coulant, dans lequel il mìt Je coù,.et lui,retom- 


vaisseaux anglais se sont randus sur les lieux gon protéger les: | manda de tirer la ‘garde à luiet de ha. tenir fermejusqn’ gu. mo- |” 
ment où il lui dirait delâcher, ce gue sop compagnog, exéeutaif 


nationaux. bree A 


— On Hit-dans |’ Iespartial de Bruges « 
Maintenant qrre la récolte-des pomimes de terre hätives, dites 
blanches, cemmtence, on recondaîtque les craintes concues 
‚pour la moisson dece prócieus. tubercule étaient fort exagórées. 
Cette espòcoa été attaquée Ja. première. par la -maladie; déjà 
depuis einq semaines et plus, les premiers symptômes sa sont 
dèclarés , alors ‘que le tubercule n'avait prisqu’un très-petit | 
dêvelvppemen!. Aujourd'hui qu'on en fait la rócolte, on est 


tout êtonnò de trouver une. pomme de terre parfaitement saine. j 


et farineuse, et d'avoir un produit qui varie, selon la qualité du: 

“terrain et de la famare recne, de 60 à 80 sacs de 112 kilog,. à la 
“mesure. Ce produit est égal à celai d'une année ordinaire. / 

Toutes les espèces communes, telles que roo-kransen, dulle- 


|. ponctuellement, Qnielques secondes étaient à peine &eouléesque: 
celui monté sur l'arbre n "entendant ‘profêrer aucune pargle 
par le pendu, eut la présence d'esprit ‚de regarder s ce qu'il 


faisait ; il ne fat pas peu sarprisen le voyant inanimé, et allon- |: 


geant. la langue de toute sa longueur. Il s'empressa.de gon chef 
‚et sans recevoir d'autre ordre, dolâcher la corde et de portêr. 
tous les secours pole à son camarade, qui en fut quitte 
senlement pour garder le lit pendant quelques jours. et qui 
ara qu'il ne se pendrait plas, 


— Aristote raconte l'histoire d'un boue dont les mamelles 

‚ puissantes dönnaient du très véritable lait dé chêvre. Cesécarts 
de la nature (eommencement d’ herimaphrodisme). ne sont point 
sans exemple, et les naturalistes citent des faits analogues ; ‚ des. 


koppen, turken, ont perdu leurs feuilles, mais la tige reste saine { taureaax, des béliers, des chiens, des chats, voire même des’ 


et fe tubereule grandit aussi Tapidement que pendant toute an- 
nèêe de prodait ordinaire, et on n' y remarque aucune poar- 
rilaro, 

Nous le répétons, si le beau temps continuc pendant 15 
Joors ou 3 semaines, hien des eraintes se seront évannuies. 


—L’ ouragan de mardi dernier a exercé ses ravages à Anvers; 
c'est à cinq heares da soir qa, Mil s'est déehainé sur cette ville. L 
Journal d' Anvers ne signate comme trace de son passage que 

eefait plus comique heurensement que tragique: Un sallim- 
banqae gesticnlait devant shi baraque pour y faire entrer la 
fonle. Tout-à-coup le vent, s ‘engouffrant dans la baraque, 

‚_dispersa les planches qui la formaient et renversa pêle-mêle 
‚des spectateurs du dedans et les curieux du dehors. Le saltim- 
bahque rontrait un sauvdge ; le sauvage, culbaté comme les 


autres, exprima sa frayenr, non pas en langage de l'autre mon- l'étranger, avant qu'il ait prod 


de , mais en bel et bon flamand , ce qúì fit rire les personnes qui 
se relevèrent après le passage de In trombe. 


_= Volde billets de banque. — On n'a pas nublië le val con- 
sìderable de billets de là banque d' Angteterre fait au prêjudice 
de Ia maison Rogers et compagnie. Jasqu’ à présent, rien n'a 
pu faire conna®re l'anteur on les auteurs de cette soustraction , 


hommes ant êlê transformás par uneerreur de la force de crêa-, | — 


tion en excellentes nourrices, et l'on sait que M. Huatboldta ren-: 


contré dans ses voyages scientifiques un sauvage qui allaitait 
son enfant lui- même, depuis cinq mois, et dans un pays primitif. 
„ù la civilisation n’ a certes pas faif encore péuétrer les biberona 
Darbo oa Charrière. Un sa vant étranger vient de faire hommage. 


dj àke France d'un houc digne de celai d’ Aristote: M. Isidore’ 


Geoffroi Saint Hilairea ééne 8 Vétat de plènitude et de dureté 
de ses mamelles, et M. “Óheb re ie examinera chimiquement le. 
lait quia toutes les propriètés physiques du lait de chèvre, et 
qui est seulement un peu plus salè. 


Ì 


— Plusieurs directeurs de thèâtres de Paris et de la province. 


ont éerità M. le ministre des affaires-étrangères paur le.prier. 
de ne dêlivrer à aucun artiste dr: amatigae des passeports pour: 

it le dernier engagement par 
lui contractê et un certificat de sin directeur constatant qt ita 
satisfait à toutes les clanses de sun contrat. Les pêtitionnaires 
déclarent que lear seul but est d'empêcher qu’ ur artiste puisse. 
quitter Îa France, au rópri® deses obligations, et ruiner qnel- 
quefois ainsi une entrepgise dramatique qui compte. sur son 
concours. 


qui paraissent user d'une infinité de rases pour jeter à la eireu- wa 


tation les banknotes dont ils sont porteurs. On dit à Londres 
qu'ils sont parvenus à faire inprimerct afficher denonvelles His- 
tes identiquement semblables à celies qui avaient été précédem- 
ment affichées et publiées, et qre surrees listes les nnméros des 
billets de banque sont tout-à-fait changès, de manière à met-” 
tre en dèfàat la perspicacité de tous les changeurs. - 


‚Les „däsastres se guccèdent à á Rouen avee une persistance_ 

singulièse. , Áp Fès la trombede Monville et \'ex polsion de Sotte- 
ville, vaicì ‘un incendie qui détruit plusieurs établissernens in- 
dustriels groupés place Saint-Hilaire, à savoir: une filature 
‚tenue par M. Quesnay, une autre par Mme Pruanier, une eor- 
„derie e et pre scierie m&canique exploitées par M. de Courcelles, 
proprêtaïre'des quatre bâtimens. La pompe à feu commune qui 
faisuit mouvoir les métiers et les rouages de ces différens ate- 
liers, a été sauvóe. 

Outre eês malheurs publics, les journaux de Rouen citent- 
pludfeurs catastrephes individuelles. Ainsi, un homme de 
trente-cinq ans, encore inconnu, s ‘est jeté dans la Seine après 
s'être percé Ja veine du braset le sein non loin da coeur ; une 
jenne lea’ voj plu se noyer dans un désespoir d'amour, mais 
elle a été sai un jenne marin s'est fait au cou, argo son 
“cbutéau, ue ‘blessure qui a nécessjté son transport à \ hôpital ; 
on enpêre | le tirer d' ‘affaire, guoique la blessure soit: daniggreuse. 


Ui événenrent-effräyant aen lien mercredi à Sotteville, M- 
„Dumesnil, fabrieant delsavon, rae dia Lonp,essayait un-nouveau 
procédé: pour 2 mAeiline à vapeur; mais la chaudière, n'of- 
frantpas une résistance ‘agseztgrande, a éclaté tout à coup avec 
nn frans et une violence épouvantables. Une partie de la fa- 
brique a été enlevée ptege: Fexploston ; les débris se sont disper- 
sés sur tout le voisinagerif., Dumiesnùo „‚et-M. Damiens, son beau- 
frère, et son cogtqg-maître ont blé très-grièvement blessés. 
L'érat de M. Damjens est desespéré. La commotion” a été telle 
quel étäblisgement entier parait avoir êté ébranlé. On eraint 
q’il ne faille en abattre une três- grande partie. 


— Ôn écrit de Newcastle sur la ligne, le 21: | 

Áujeard'hui dans l'après- midi, notre district a été plongé 
dans la consternation par la nouvelle d'un accident affreux ar- 
rivé dans la houillière de Jarrow sur les bordsde la ligne. En 
allaat aux renseignemens, nons avons appris q’ à qratre heu- 
res une explosion de feu grisou a eu lieu dans la partie infé- 
rieure de la fosse. Le résultat a été terrible. Au moment de 
Pexplosion í î Frgeait dens la fosse près de 100 ouvriers ; la 
moitië, qui se trouvaient prês_ de l'ouvertnre, sont parvenus à 
8 ‘échapper $ saïns ef sanfs, 'imaie dans la’ partie inferieure il s'en 
trouvait 35 dont la mort a dû être instantanée, et l'on ne pour- 
ra avant quelques jours chercher à retirer leurs cadavres. 14 
autres êtatent occupés dans atttantre partie de fa mine ou l'ex- 
plosign a dû les ‘atteindre égülément. Trois ‘gádavres de-ces 
derniers ont été retirès. Les tentatives qu” on a faites pour des- 
cendretidans la mine ont été sans résultats. Un onvrier a pêri 
dans anede ces tentatives, ce qui porteà 50 le nombre des vic- 
times deda catastrophe. dn 


— Les Pinder ark anglais enregistrent encore sanjourd’ hui trois 
nouveaux accidens arrivós sur des chemins de fer. Le premier 
sur le chemin de Fie. Mord et du Centre (North Midland); le 
second, sur le cherwin duRord et de l'Est (Northern and Eas- 
tern), e et le troisième, sur cellgù de Leeds à Manchester. Ge der- 
nier.a en les plus sérieùses congäqigences. La plapart des passa- 
gers-ont etá blessés, quelques-nns; Arês-grièvement. Tous ces 
acoidens qui sc reproduisent chaque j jour. aecusent la négli- 
‚gence des diverses administrations exploitantes, et appellent 
‘plus que jamais une sufveillance rigouretijë Us là part du gou- 

-vgrnement. EE mee ht 

ve En biláin Jeu, — La semaine derinière,à Vuillafans (Donbs), 
deux, vignerans.étaient montés sur un Cérisier: „geur en daeillú 
les Írnits, lorsqne la conversation 8 ‘engagea peo sur les 
‘douleurs qe dotait à épronver une personne en: Man ant Ja. 
„wort par strangatition. L'un soutenait que l'on ne devait pas! 
„beaucoup gonffrin et que cette mort était três- -donee, L’ Aütre: 
sontenait le contraire. On en vint aux preuves. Le premier 
‚ pour eenvainereson compagnon deceqn”il avangait,le fit monter 


ò érés- modérés, 





On nous communique la pièce suivante que nous nous em- 
pressons de publier ; 

“Zevenbergen, den 20 Augustus 1845. 

Dit zoo welvarende Dorp in de provincie Noordbraband, is gisteren, den 19 
dezer, voor een groot gedeelte verwoest. Des namiddags ruim vijf uren brak. 
hoven hetzelve een zwaar onweder los, terwijl spoedig dauropeene hevige 
hoos, uit het Z, W‚ ontstaen, over;hetzelve henen trekkende, dwars in eene 
lange streek, alles vernielde wat zij op haren weg ontmoette, huizen en achu- 
ren, langs de haven en în de achterstraat, eensklaps deed nederstorten, boo- 
men in zijne vaart nederrukte en ter aarde wierp, en eene der bruggen, over 
de haven liggende, verbrak. Vreegselijk was de algemeene schrik ; men dacht 
niet anders dan aan eene aardbeving, en moest vreezen dateen groot aantal! 
menschenlevens onder het puin vernield waren. Dit taatòte heeft zich echter 
gelukkig nog niet bevestigd, daar slechts weinige slagtoffers in deze ver- 
woesling gêvallen zijn. Een kind. is dadelijk onder het puin begraven ge- 
worden ; een tijmermansbaas wordt pog vermist, en cen knecht is in eene 
srhuur dood gevonden. Hoewel gen groot gedeelte van. deze plaats dan gok 
naar een’ steenhoop gelijkt, habhgn wij nogtaus der bewaring Gods in eene 
ruime mate te danken, en moeten wij met nederige erkentenis van Zijne 
barmhartigheid uitroepen : « Zét afjn de Goedertierenheden des Heeren dat 
w ij niet verniof zijn. ». 

Met de me in van dit eenvoudig berigt, roept de ondergeteekende. 
tevens de / e hulp van zijne geloöfsgenooten in, ten einde in de 
schade en van onderscheidene leden van tijne gemeente te lielpen 
vroeger, in eene Vorige gemeente te Mönster, bij ’s Gráven- 
hage, bij gelegenheid van: een® besmettelijke ziekte aldaár, van die liefdebe- 
wijzen de ruimste ondervinding gehad heeft; zullende door hem van de dnt- 
vangene giften in de ac Dagbladen eene dankbare vermelding ge- 
maakt worden, 






B, 0. ed Predikant. 
Adres : te ’s Gravenhage, B’. 6, L. v.d, Broek; te Rotterdam, D°. P. W 
van den Broek; te Amsterdaig, Pe. zer Haar; te Utrecht, De, Jo- 
rissen, en te Haarlem, De, „Molgter: 


} 


Pp. LAURENT à €“, 


ont l'honneur d’annoncer au Pubkie, qu’ils viennent d'ouvrir, rue Korte 
Houtstraat , n°. 30, un: Magasin ee Dap eangacré, à-Ja-ganterie Fran- 








gatse. Cès gants coupés à la mécaniduùeét d'aprés lä mesüre prise sur la-main, 
ont un avantage incontestablesur tóljs les autfes gants,  - 
„Ils ont également un een oa ma de Bretelles de luxe. Les prix sont 


NANGATIOY-DES PYROSCAPIERS- 


äk ORG EnrRE 


Amsterdam et Matsbourd , 


en vorrespondance directe avec‘les Pyroscapbes altaar de Lubeck st. 


Pétersbourg , et vicé versd. 
Le service se et par les deuz grands bateaux Willemde Eerste 


et Beurs van Amsterdaùr. 
\RÉRARTS!: 
d'Amsterdam, le 5, 10,15, 20, 25 et 30 
de Mambourg, le 5, 10,15, 30, 25 et30 
* ‘S’adresser au bureau dela Compagtie des Baten à Vapeur d'Amsterdam 5 
Bidtenkunt, Ne38, ze 


Ee OUYEAU HÄGASIN DE VOTURES. 


Bogyt van Guinée, à La Haye. en 
Le saussign a \hònneùr de prévenir le Pablic qu'on ‘trouvera constam- 
ment chez lui un bean chóix de voltures en tout genre 
‘premières fabriques de Biuzelles. 
Coupés frangais. Prósky Vietorin. 
; Idein, Sol ; 


Idem royal. 
Phaëtons Victoria. Bróughans.: e 
Ainsi qué Voitures de voyageset autres. Toutes ses voitures inst une’ 


grande selidité à l’'élégance , il lea garantit pendant une année. 
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de chaque HTois, 





et 


E. LEEMANS. * 


à sohant Tee : 
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pees” 
En dent chez KJ. VAN WEELDEN 5: Liroire à La ‘Haye : ; 
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ne “CARIF 
Dis DROITS rani DE SORTIE ET DE TRANSIT 


RE TOUS EFFETS , DENRÉES ET MARCHANDISES , 
QUI SERONT IMPORTÉS, EXPORTÉS OU QUI PASSERONT EN TRANSIT 






















“PAR : 


a ROYAUME DES PAYS-BAS. 
Práx : 50 cents. 
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Le siusdiend a Phonneur Ee au publie queson sebiet: dits. 
Met Elland , sera éclairó au portatif de Ja fahrique de M. Drainet, } 
pártir de'mercredi, Ie 27 de ce möïs. 

Il saisit cette occasion pour rendre hommage à M. Droinet pour Tes sq si ji 
qu’ila eus de faire les appareils de manière qu'on'en a obtenu une lumière dà 
plus parfaites.et il le recommandeà tons ceux qui désireraient um bel éelaia 
dans ud ns jesngee 

J. Otten. 


SOIERIES DE LYON, 


Le maison de MH. van Weerden .& ©°. , Zooz 
straat, est chargée pour compte d'un fabrigant de Lyon 
de fa-vente d'une grande partie de Spiertes en toi 
tes largeurs, nt en Noir qu'en Peking ray 
fagonné, moiré , eto.; clie invite les Dámès à profiter de’ céétol 
oercusion avaatageùse, vu que ces dites ertes: qu sonttoutes de pre 
mière qualité, seront réalisées peur en finir an plus promptement pe hè 
sous des prix de fabrique. 
NB. On trauvera'töujours un grand choiz en Châtes Cachemire, 
tant ane que oaren 
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jours s des Fonds Publies. 
‚ Bourse d' Aensterdane dee 28: Aokt. 
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